
rielle n’avait que 16 mois lorsqu’elle
est arrivée en principauté en 200Z

) Cette petite Burkinée souffrait d’une
malformation cardiaque congénitale,
la communication interventriculaire.
C’était un an avant la création du Mu
naco Collectif Humanitaire (MCII).

« Cela faisait dejù quelques années que, ponctuellement,
on aidait des enfants, se souvient Michèle Faramia

qui travaille depuis 14 ans à [‘accueil chirurgical du
centre cardin-thoracique et famille d’accueil pour le
MCH. C!tait un moment où ont e’tait obligés de s’orga—
réser tout seuls, il av avait pas encore de structure pour
ça.» En effet, à [‘époque, les associations Aviation sans
frontières et Rencontres africaines tentaient de repé
ter des enfants malades afin de leur permettre d’être
opérés en principauté. La petite Ptielle était la troi
sième enfant accueillie parMichèle Faramia à Monaco,

+ LE MCII DÉVELOPPE
LES SOINS À L’ÈTRANGER

Decu;s recer1’renl. le Monaco Cc2ec: t -ljn-arila re
a étendu son action. Ses membres continuent d’organiser

les opérations des enfauls mais ils souhaitent également per
mettre qu’elles aient lieu dans leur pays d’origine. L’idée n corn
rirence à germer que fa/re venir les enfants usquci, c’est effec
Uvenretit tout n fait honorable et indispensable pour eux, mais

l’idée la plus pérenne serait quWs puissent être opéres dans leur

pays -, explique Anne Poyard de la Coopération internalionale
monégasque. Ainsi, lorsque l’ONG monégasque Share, et son

vice-président François Bourlon, souhaitent mettre en place une
unité de cathétérisme à l’hôpital Mère-Enfant Le Luxembourg de

«JE ME SOUVIENS D’UN
PETIT ENFANT JUSTE APRÈS

I!AUERRISSAGE DE SON AVION
À ROISSY. IL N’AVAIT JAMAIS MIS

DE CHAUSSURES DE SA VIE»
ANNE POYARD. DIRECTRICE ADJOINTE DE LA

COOPÈRATION INTERNATIONALE

«A l’epoqiie, il n’ ai-ait pas encore de correspondant ou
Burkino Faso. C’est son père qui u fait seul routes les dé
marches pour ht j permet rre de i-euh: il était vital pour
Prielle qu’elle soir opérée. Ensuite, il a reprodtnf ça pour
d’autres enfants. «Tant et si bien, qu’il est devenu, avec
la création du MCH en 2008, correspondant au Bur
kina Faso pour les enfants ayant besoin d’une opéra
tion. Ils sont aujourd’hui près dune centaine à avoir
bénéficié d’une opération dans ce pays africain.

GENÈSE
En 2008, le prince Mbert a fêté ses 50 ans. Une date

symbolique pour laquelle les associations monégasques,
en partenariat avec des associations françaises, ont sou
Imité lui offrir un cadeau tout aussi symbolique. «L’ob
jectif était de permettre 50 opérations pour 50 enfants
arteints de pathologies cardiaques ou orthopédiques à
l’occasion de l’anniversaire du souverain, raconte Anne
Poyard, directrice adjointe de la Coopération internatio
nale, oui chapeaute aujourd’hui les actions du MCI-l. Ces
enfants seroienr sélectionnés dans des pays où les struc
tuiues médicales peu-mettant ces interventions n ‘existent
pas ou parce que ksfamilles n’ont pas les moyens de paver
cesopérations.Au dépai-t. cela devait êri-eponctruel. «Mais
face â la réalité du terrain, « une véritable chaine desoli
dau’ité entre la société civile monégasque et les strtmctu;-es
tle soins-» s’est organisée. Dix ans plus tard, 384 enfants
ont bénéficié d’opérations, parfois compliquées, le plus
souvent indispensables à leur survie, grhce à la mobili

Bamakc, l’ecsemcte d MCH s’est mcb se ‘ II y a Zé,nD

cathétérisme au Ma-, prec:se Arr,e Fcyaro. A tire de
son iiyena i5OauMaror -t’esspèctcue.lasaleestenl&

€mert oessinee pa’ ces nedecins mcnegascues, af r ce re
pondre aux normes et d’être complètement fonct,onnelle Le
matériel est fourni parle MCH et les médecins de Bamako sont
eux aussi formés, afin qu’ils puissent prendre possession de cet
outil qui devrait être livré en 201g, -, L’ohectif est de développer

au ma.kimunu la prise en charge surplace», insiste Anne Foyard
Ainsi, le MCH se donne pour missions à l’avenir de former de
plus en plus de médecins afin que les enfants aient accès aux
soins dans leur pays. La Mauntanie, le Piger, Madagascar et le
Sénégal bénéricieront prochainement de formations et struc
tures financées par le MCH Bit

INTERNATIONAL

Né en 200-B en forme de cadeau cour es 50 ans d prince Aber, e Mo’aco Collectif
Humanitaire ne aevat être qu’ephérnère. Mas la réali:é, et ‘e nombre d’erfan:s

souffrant oe pa:ho ogies graves, ont conduIT les associa:icns et es ONG memores

de ce co’.ectit à poursJvre l’aventure. Bilan., «Q ans aorès, PAR SOPHIE NOACHOVffCH
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+ OLIVIER GIROUD,
UN AMBASSADEUR
CHAMPION DU MONDE

Depuis 2C4, le lootoaeur trancais, Ofivier Giroud. est ahi
bassadeur du Monaco Collectif Humanitaire (MCH). Grâce à

son image, il a permis à ce collectif d’organiser des campagnes
de communication afin de sensibiliser à l’action du colectf et
de recueiiir des dons Giroud s’implique activement puisque,
seon ‘s o’ec: on ne o cocperaoc-.rle’rat;onalo. ce foyoa’eur.
champion du nicade 2G’ 8. est très dispcr be, :cuours prcmp:
à ngne des autog’aches. â ecrea stre des messages v’déos
en taver eu co’lec: e: ‘néme â se dé; acer au cen:re car
dio-thoracique pour rencontrer tes enfants malades. S.N,

+11500 EUROS L’OPÉRATION

G,’aqce
oceraton rt un entant ccte 1 5CC euros, ce eu:

coinorend rjrcncipaemsnt le coùt du voage. et du matériel
0e “irter;ento’i. En «te: les méaec:ns Ir:er,’enner: oenevcte
ment Pour obtenir ces financements, le Monaco Coitec fil Hu’
rnanitaire (MOH) bénéficie de l’appui de l’association Ch’dren
and Future, qui organise chaque année la No Finish Line et dont
les bénéfices sont reversés au MCH, Elle constitue la principale
source de revenus du collectif Ii bénéficie aussi du soutien du
prince et du gouva’rement pr.’:cier. Le MCi—a ée.a!erien: ce
so:n des dons des palicuilers pour poursuivre ses actions 5.N.

sarion dc 17 ONG monégasques, de 4 partenaires opé
rationnels engagés (la Croix-Rouge monégasque, Ren
contres africaines, Aviation sans frnntières er Chaine de
l’Espoir) erde4 partenaires hospiraliers. Parmi lesquels,
le centre cardio-thoracique qui a réalisé plus de 90%
des opérations, le centre hospitalier princesse Grace
(CHPG), l’IM2S et la fondation Lenval.

cc CERCLE VERTUEUX”
Les correspondants. localisés au Sénégal. au Burkina

Faso, au Mali, au Niger, au Burundi et h Madagascar
constituear le premier échelon essentiel de cette chaine
de solidarité, En lien avec les médecins locaux, ils re
pèrent les enfants malades et organisent, avec la Direc
tion de la coopération iorernationale (DCI) de Monaco,
les soins sur place puis leur voyage et leur hébergement
en priacipauté. cc Le prince a été gagné par cet élan de
gencrtsité, se souvient Anne Poyard après les 50 pre
mières opérations. La pnncesse Charknc et le .soto’er’atn
ont souhaite donner de leu,’,s propres fonds pour que le
ArC!! continue. Finalement, la société civile rnonégasqtw
est à l’image dit prince, qui est très génér’etcv. C’est un cercle
vertueux «Lorsque le cas d’un enfant malade est repéré,
le centre cardio-thoracique donne un premier diagnos
tic au moyen du dossier médical envoyé par les méde
cins locaux, et donne son feu vert pour le transfert du
petit patient. C’est ici que prennent le relais les familles
d’accueil. Elles sont une centaine à Monaco et aux alen
tours. «Je rue souviens d’un petit enfant juste apr’è,s l’at
terrissage de son avion fi RoLsv, rapporte Arme Poyard.
lin ‘avait jatntris mis de chom,s,sures de sa vie, et il se de
mandait à quoi pouvaient bien servir ces choses ait bout
de ses pieds. Pources enfants, venir à Monuco, ce n ‘est pas
seuk’nent venir subir une opération lourde, C’est at,ssi
tin vérirnble choc culturel. Pour eux, iLs arrivent dans un
antre monde.» Les familles d’accueil ont donc tin râle
éminemment important dans l’accompagnement de cet
enfant, afin qu’il souffre le moins possible du décaluge
avec son pays. Cela passe par beaucoup d’amour, de
soutien, mais aussi par une alimentation s’approchant
de celle dont ils ont l’habitude.

« LUnE CONTRE LA MORT n

Quand la petite Pnielle est arrivée à Monaco. Michèle
Faramia se rappelle « C’était très émoui’unt, j’ai pleuré
quamidje l’ai vue, Chaque ris qu’un enfant an-ive, oit
pense à lu ruamnurri, qui ne petit pcu éu’e là, Oit rie laJ’uim pas

venir paur réduire le stress de l’enfant. Car même si elles
pnrlcntfraizçais, ellesfontface à do; médecins qui utilisent
un français très technique et cela génère du stress qu’elles
transmettent à leur petit. » Michèle Faramia, en tant que
famille d’accueil, devient alors une maman de substitu
don «y compris dans les angoisses de la ,iuit”, souligne-
t-elle. « Cet accueil, c’est une lutte contre la mort. Cela se
passe dans le cadre d’un groupe, on n’est jamais tout seul,
détaille telle. Il y a toute une chaine depuis le corses
pondant Jusqu’au médecin, aux- pet-sonnes qui vont cbert
cirer l’enfant. C’est une chaine de solidurité qui rend très
humble, » Michèle Faramia confie éprouver une grande
inquiétude pour ces enfants, lorsque le jour de l’opéra
tion arrive, «Est-ce que ça va bien se passer? il)’ u irai-
ment énormément djmotion,ç pour unefamille d’accueil.
Quand l’enfant est un peu plus vieux, on a l’impression
d’être comme le Petit Prince à essayer de l’apprivoiser:
Et lorsqu’il repart. qae l’opération s’est bic,! passée. pour
nous. cesr à lei fois une déchirure et un grand bonheur.
parce qu’on sait que son espém’ance de vie n’a rien à voir
avec celle qu’il avait lorsqu’il est arrivé. n Michèla Para
mia parvient h avoir des nouvelles de certains des en’
fants qu’elle a accueillis, mais’ trotte rôle n’est pas de ras
ter, tuais de les m-envoyer à letirs parents en bonne santé».

«CET ACCUEIL,
C’EST UNE LUnE CONTRE LA

MORT. CELA SE PASSE DANS LE
CADRE D’UN GROUPE,

ON N’EST JAMAIS TOUT SEUL»
MICHÈLE FARAMIA. FAMILLE D’ACCUEIL

Lundi 17septembre2018. lors de la cérémonie des 10
ans du MCH. la petite Prielle, aujourd’hui 12 ans et
demi, a raconté son histoire devant le prince. La preuve
vivante que cette chaine de solidarité est une réussite.

+ d’infos sur www,mch,mc

noachovitch@monacohebdo.mc
5J@efletpaptllon

(U Me’ tee Farairila o «rit un lare. Fnc”.’e une s Lc,/,r rencanf-eo’son

- t-s’:—cqe-: de a’r ‘c’:t:r - E lic :iKcce la voie ne Fric e e!

niaiscalrce ou Marrai cunec.trt riunvirrirairo t’JicHi Selon elle’, ii s’agit u’iln
Ilirpurnane â tous ceux qui oeuvrent pour 1111e ces operations salent possihir’s
Il n ôte prêsnnâ lundi 17 septerirbre 2018, à I cccasion tes 10 ails du MCH

34 W 1075 , ‘, I - - ‘B MONACDHE000MC ‘J’SManaco Hebdo YSManaco Hebdo MONACOHEBDOMC O) ,:1J ‘5 W 1075 35

VA
M

I
t,’ t.

Q-

“-s)[*1 1%

uL ‘t

« POUR CES ENFANTS, VENIR À MONACO,
CE N’EST PAS SEULEMENT VENIR SUBIR UNE OPERATION
LOURDE, C’EST AUSSI UN VÉRITABLE CHOC CULTUREL
POUR EUX, ILS ARRIVENT DANS UN AUTRE MONDE »
ANNE POYARD. DIRECTRICE ADJOINTE DE LA COOPÉRATION INTERNATIONALE


